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Nuisances X C’est un document capi-
tal pour le tarmac du bout du lac. 
Courbes sonores maximales, transpa-
rence à l’égard de la population ou aug-
mentation des transports publics à 
destination de l’aéroport: une quaran-
taine de mesures ont été présentées 
hier pour accompagner la modernisa-
tion de l’aéroport. Cette feuille de route, 
appelée «iche PSIA1» et censée délimi-
ter les conditions d’exploitation et de 
développement de l’aéroport, est le ré-
sultat de plusieurs années de discus-
sions houleuses entre le canton et la 
Confédération. «Si le canton reste son 
propriétaire exclusif, c’est à la Confédé-
ration de ixer le cadre de ce développe-
ment car ce sont les lois fédérales qui 
régulent l’aéronautique, précise Pierre 
Maudet, conseiller d’Etat chargé de 
l’économie. Il est indispensable pour 
nous d’accompagner ce développe-
ment.»

Quarante-sept mouvements 
par heure
Une modernisation «inévitable» et qui 
se traduira d’ici à 2030 par 236 000 vols 
annuels pour 25 millions de passagers, 
contre 17 millions aujourd’hui. Soit 
47  décollages ou atterrissages par 
heure. Ce développement représenterait 
un gain de 40 millions de francs pour 
l’Etat, à qui l’aéroport rétribue 50% de 
ses bénéices.

«Cette étape franchie conjointement 
par le canton et la Confédération est un 
contre-projet à l’initiative populaire ac-
tuellement à l’étude au Grand Conseil», 
précise M. Maudet. L’initiative «Pour un 
pilotage démocratique de Cointrin» avait 
été lancée à l’été 2016 par la Coordina-
tion régionale pour un aéroport de Ge-
nève urbain respectueux de l’environne-
ment et de la population (Carpe). Deman-
dant notamment une gestion plus démo-
cratique de ce dernier, elle avait récolté 
pas moins de 14 500 signatures. 

Un périmètre de bruit réduit
La grande innovation de la iche PSIA 
réside dans le traitement du bruit. 

«C’est la première fois qu’une telle 
chose est imaginée pour un aéroport 
en Suisse, le bruit, en constante aug-
mentation, touche à sa in», assure An-
tonio Hodgers, conseiller d’Etat vert 
chargé de l’Aménagement. Pour ce 
faire, deux périmètres géographiques 
représentant les victimes des nuisances 

ont été délimités. Le premier, à at-
teindre dans quelques années, est un 
«plafond» à ne plus dépasser. Puis, en 
2030, un périmètre réduit permettrait 
à plusieurs quartiers de sortir de ces 
nuisances. «La différence entre les 
deux courbes représente 3500 per-
sonnes qui ne seront plus exposées au 

bruit et 1500 logements dont la 
construction pourra sortir de la para-
lysie», ajoute M. Hodgers. 

Pour y arriver, plusieurs mesures 
ont été envisagées. Les compagnies se-
ront bientôt astreintes à se doter de 
nouveaux appareils moins bruyants. 
«Easyjet a déjà prévu le renouvelle-

ment de presque l’ensemble de sa lotte 
d’ici à quelques années. Swiss devrait 
aussi suivre ce pas», explique André 
Schneider, directeur de l’aéroport. La 
diminution des retards des vols décol-
lant après 22 h et un maximum de trois 
vols intercontinentaux entre 22 h et 
minuit font aussi partie de ces «me-
sures» antibruit. 

Concernant la mobilité, l’offre des 
transports publics sera étoffée. «Du 
côté du rail comme des TPG, nous sou-
haitons que le taux d’utilisation des 
transport publics passe de 47% à 58% 
pour les passagers. Nous prévoyons 
aussi l’élargissement de l’autoroute de 
contournement et l’augmentation de 
réseaux d’autopartage», annonce le 
conseiller d’Etat aux Transports, Luc 
Barthassat. 

«Rien pour la qualité de l’air »
Si l’initiative contre le bruit est saluée, 
certains déplorent l’absence de toute 
mesure concernant la pollution at-
mosphérique. C’est le cas de Lisa 
 Mazzone, présidente de la Carpe et 
conseillère nationale des Verts. «Si 
cette entrée en matière concernant le 
bruit est réjouissante, ce plan n’est pas 
assez ambitieux. Il n’y aucun couvre-
feu prévu, comme à Zurich, où aucun 
avion ne décolle après 23 h [contre 
minuit pour Genève]. Il n’y a rien non 
plus concernant le climat. Ce plan est 
décevant et l’initiative de la Carpe est 
d’autant plus indispensable.» 

Certaines communes mettent aussi 
le doigt sur un autre problème du PSIA. 
«Nous n’avons que très peu été consul-
tés et nous avons nous même décidé de 
nous impliquer dans ce projet et faire 
nos revendications, explique Yvan Ro-
chat, conseiller administratif de Ver-
nier. Nous ne lâcherons pas le morceau 
et espérons vraiment que les avis des 
communes riveraines de l’aéroport se-
ront pris en compte.» Et Lisa Mazzone 
de rajouter: «Je regrette un manque de 
démocratie dans ce processus: tout 
comme les communes, le Grand 
Conseil n’a pas eu son mot à dire dans 
ces négociations.» I

1Plan sectoriel de l’infrastructure aéronautique.
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Première élue transgenre

Ville de Genève X Annick 
Ecuyer, première personne 
transgenre à assumer un man-
dat électif à Genève, a prêté ser-
ment mercredi au Conseil mu-
nicipal de la Ville de Genève où 
elle siégera sur les bancs d’En-
semble à gauche. Membre du 
Parti du travail, elle remplace 
Vera Figurek, de Solidarités. 

Celle-ci quitte le délibératif 
après y avoir siégé quatorze ans, 
l’avoir présidé en 2009 et avoir 
brigué le Conseil administratif 
en 2015.

Egalement députée, elle n’est 
pas candidate à sa réélection. 
Dans sa lettre de démission lue 
mardi soir, cette enseignante à 
l’école primaire a expliqué ne 

plus pouvoir remplir pleine-
ment son mandat en raison de 
l’augmentation de sa charge 
professionnelle. «Entrée [au 
Conseil municipal] comme 
jeu ne fem me i nd ig né e et 
révoltée à 26 ans, j’en sors à 40 
toujours indignée, mais plus 
sage», a-t-elle écrit dans sa 
lettre. RA

Opéra: un expert fera la  
lumière sur les retards
Ville de Genève X Le Conseil 
municipal, via sa majorité de 
droite, demande qu’un expert 
indépendant fasse la lumière 
sur les retards du chantier de 
rénovation du Grand Théâtre. 
En octobre, le Département des 
constructions annonçait d’im-
portantes infiltrations d’eau 
dans les sous-sols. De quoi pro-
longer de quatre mois les tra-
vaux et compromettre le retour 
de l’opéra dans ses murs à 
temps. Et de quoi remettre en 
question la prochaine saison, 
avec des conséquences finan-
cières onéreuses.

Mercredi, une motion du 
PLR a été envoyée à l’exécutif. 
El le demande que la cause 
exacte du retard soit précisée, 
que les pertes pour la Ville de 
Genève et la Fondation du 
Grand Théâtre soient chiffrées 
et que les responsabilités soient 
déinies. 

Le PLR Vincent Subilia dé-
plore cette «catastrophe» et 
«l’absence de rigueur profes-
sionnelle» du maire et chef des 
Constructions, Rémy Pagani. 

Ce dernier dénonce ce «procès 
en sorcellerie», refusant de se 
voir imputer les conséquences 
de «faits naturels» – une re-
montée d’eau – et des risques 
dus à un calendrier très serré 
«à la demande du Consei l 
 municipal». 

Une résolution des indépen-
dants Pierre Gauthier et Sté-
phane Guex-Pierre accuse le 
maire d’avoir caché les pro-
blèmes, alors que ces élus l’en 
avaient alerté en juin. Adopté, 
leur texte charge la commis-
sion des inances de faire la lu-
mière «politique» sur cette 
 «incurie». 

La PS Jannick Frigenti Empa-
na dénonce des «gesticula-
tions». Car dans la demande de 
rétablissement du crédit pour 
«divers et imprévus» que la ma-
jorité avait biffé, «les imprévus 
dus à la nappe phréatique 
étaient mentionnés». Le maire 
dénonce des «rumeurs propa-
gées à dessein» et annonce 
qu’un expert indépendant sera 
nommé –  «ce qui coûtera de 
l’argent». RACHAD ARMANIOS

GENÈVE
DES MILITANTS ANGOLAIS 

TÉMOIGNENT

Le sous-sol de l’Angola fait 

des heureux jusqu’en Suisse. 

Les Paradise Papers révèlent 

en effet des liens étroits entre 

ce pays pétrolier d’Afrique 

australe et les milieux d’af-

faires suisses. Confrontés à 

l’autoritarisme et à la corrup-

tion, trois représentants de la 

société civile angolaise sont 

en Suisse pour demander le 

soutien de leurs homologues 

locaux dans leur lutte pour le 

respect des droits humains. 

Interviendront jeudi soir dès 

19 h 30 au café Gavroche: 

William Tonet, éditeur de 

Folha8, un hebdomadaire 

persécuté par le régime, José 

Patrocínio, cofondateur de 

l’organisation de défense des 

droits humains Omunga, et 

Emanuel Matondo, rédacteur 

du magazine Afrika Süd et 

coordinateur de la Table 

ronde Angola des ONG alle-

mandes. BPZ

Jeudi 16 novembre, 19 h 30, Café 
Gavroche, boulevard James-Fazy 4, 
1201 Genève.

L’Etat et la Confédération ont fixé un cadre pour le développement de l’aéroport de Genève

«Mesures» antibruit pour l’aéroport

Annick Ecuyer saluée par le maire de Genève, Rémy Pagani, hier au Conseil municipal. CÉDRIC VINCENSINI

André 
Schneider, 
directeur de 
l’aéroport, 
Pierre Maudet, 
conseiller 
d’Etat, Marcel 
Zuckschwerdt, 
directeur 
suppléant de 
l’Office fédéral 
de l’aviation 
civile, Antonio 
Hodgers, 
conseiller 
d’Etat, et Luc 
Barthassat, 
conseiller 
d’Etat. 
KEYSTONE

COMMENTAIRE

La croissance infinie... mais «sans bruit». Promis!
L’Etat s’engage à réduire les nuisances sonores de 

l’aéroport! Voilà l’«annonce»! Mais en augmentant 

d’ici à douze ans et des poussières le nombre de 

passager de presque 50%... Et comment? En 

poussant les compagnies aériennes à acheter des 

avions plus silencieux. Bien sûr. 

Tout cela est «détaillé» dans un langage des plus 

abscons: la «fiche PSIA» représente ainsi une série de 

«mesures» et de projets de développement «inévi-

tables», et les «courbes» sont les zones où le bruit 

des avions est carrément dérangeant. Alors, certes 

ces zones vont d’abord s’élargir, reconnaît-on. Mais 

après, promis, elles vont se réduire un peu. 

On se croirait revenu quelques années en arrière, 

quand on nous assurait encore que les avancées 

technologiques nous sauveraient du réchauffement 

climatique… Sauf que plus personne n’y croit. Un 

décollage ou atterrissage chaque minute environ ne 

pourra pas déranger moins de monde! Non!

Plus de 14 500 citoyens ont déjà signé une initiative 

pour maîtriser le développement de l’aéroport, les 

nuisances et la pollution qu’il engendre. Mais les auto-

rités, elles, choisissent la fuite en avant. Mais en nous 

assurant de leur bonne volonté. Promis juré! GKN


